
LES DEUX DUPLESâia

Bewnant à Québec le 4 juillet 1635, Duplessis amenait
'ïnit forts navires dont six pour Tadouasac et deux pour
Miscou" (Qaspé). Il assembla le« Nipissiriniens pour leur
parler des missionnaires. Il donne des ornements à l'église
de Quéhec(13). A l'annonce de l'arrivée des canots de traite
ani Trois-Biïières, il s'y rendit et invita fortement les Sau-
vage» de l'endroit à apprendre des Français la culture de la
terre(14), ce qui était une cause bien difficile ù gagner. On
ne transforme pas un Algonquin en cultivateur. Quant aux
Nipisairinicns mentionnés plus haut c'est probablement aux
Trois-Rivières, non pas à Québec, que Duplessis leur parla
aeg missionnaires.

La traite fut plus abondante que l'année précédente parce
que le ci.011 des Troia-Rivières convenait mieux aux indigè-
nes et elle se continua prospère jusqu'à 165S où Montréaren
«rrêU une partie pour son compte. Le 87 juillet, un nommé
Lefebvre, domestique de "Monsieur le général Duplessis se
noya en se baignant près du fort". Nous savons ce que signi-
fie ce mot "général"; il n'est pas question de troupes mili-
taires(15).

Parti pour la France vers l'automne de 1635, Duplessis
fut de retour à Québec le 38 juin 1636. Le 2 juillet, en ce
lieu, il assiste à une assemblée des Sauvages de Tadou'ssac et
a ordonne que l'on construise un poste en cet endroit (16).
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